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VICTORIAVILLE, 2 MAI 1903

 

CRÉPEAU vs. LAVERGNE

M, CRÉPEAU VICTORIEUX.
 

Le procès Crépeau et Lavergne,
qui a occupé tous les justiciables de
notre district, vient de recevoir son
dénofiment en Cour de Revision.
Les trois juges ont été unanimes à
renverser le jugement de notre Cour
Supérieure. Ce procès qui a été
considéré par le public comme une
affaire politique, se termine comme
nous l'avions prévu,

M. Lavergne est donc obligé de se
fendre de tous les frais et de $50 en
plus.

C'est en souriant que nous avons
appris la nonvelle. Nos félicitations
sincères à M. Crépeau. Nous don-
nerons la semaine prochaine les mo-
tivés des trois juges.

mm

Victoriaville.

À l’hôtel-de-ville.

LE FAMEUX ONOFROFF

 

 

Jeudi soir, le fameux Onofroff, dont
les grands journaux ont tant dit de
bonnes choses, donné une séance gra-
tuito à l'hôtel-de-ville, pour démontrer
au public qu’il ne vient pas ici pour
faire de ln supercherie. Onofroff n’est
pas une personnalité ordinaire. Il a
fait parler de lui aux Etats-Unis, et au
Mexique,où il est très populaire, il est
acclamé comme Botrel l’est à Montréal.
C'est qu'il possède la science de l'Hyp-
notisme à un degré qui a émerveillé les
hommes de science.

L'hypnotisme et Vauto-suggestion
sont reconnus aujourd'hui dans le
monde scintifique et même leur appli-
cation a été légalement reconnue.

L'hypnotisme est l’ensemble des phé-
nomènes qui constituent le sommeil ar-
tificiel provoqué. Mesmer a beaucoup
fait pourl'hypnotisme et même son nom
est resté attaché à cette science, et en
certains lieux on l'appelle Mesmerisme.
James Braid a été aussi un fervent de
l'hypnotisme et sa doctrine a reçu le
nom de Braidisme. La différence d’o-
pinion entre Mesmer ot Braid, consistait
en ce que le premier attribuait l'influen-
ce magnétique ou hypnotique à un
fluide de transmission entre l'opérateur
et le sujot, tandis que Braid prétendait
que ce fluide n’est nullement nécessaire
même s’il existe.

* L'hypnotisme est considéré patholo-
giquement comme le résultat de l'épui-
sement de l'influx cérébral, et a donné
a de nombreuses applications dans la
thérapeuthique et la chirurgie.” (La-
rousse)

Le docteur Onofroff nous a donné
jeudi soir, des expériences d'auto-
suggestion, et a littéralement émer-
veillé l'auditoire nombreux et d'élite
qui assistait, sur son invitation gra-
cieuse. Il a d’abord proposé À quel-
qu’un de simuler un crime, qui au-
fait pour but le vol d'un objet quel-
conque, tandis que. lui, conduit par
deux personnes, se rendrait dans un
appartement voisin.

Onofroff était conduit par MM. A.
Poisson et le Dr Belleau, d’Artha-
baskaville, Alors M. Adelard Pi-
cher simula d’assassiner M. Roméo
OISSON avec un couteau, et lui enle-

ÿa Un crayon. Immédiatement après
on manda le Dr Onofroff avec ses
deux témoins, et M. Aug. Bourbeau
fut requis de faire les suggestions
mentales au Dr Onofroff. Il se plaça
en arrière d’Onofroff et par la seule
force de la pensée, Onofroff suivait
tous les mouvements suggérés men-
talement par M. Bourbeau.

Il y avait toute une série d'actes
Il fallait décomposerÀ accomplir.

l'acte et accom,; plir ce qui le précède,
ce quil'accompagne et ce qui le suit.
D'abord, ilfallait se rendre à l'assas-

pour cela faire uncertain che-
il ne faut pas
l'assassin, mais

‘ Il faut faire
faire au mediumtoute une série d'ac-

2 acte priacipal.
il faut suggérer mentale-

ment au medium, de marcher droit,
gauche, à droite, de re-

culer, d'avancer, étc-Et dans toutes
rations; il ne faut pas se lais-

ser distraire le moindrement, autre-
ment le medinm qui agit sous Votre
impulsion, etfqui est sous vôtre-ptis-

1 1° + ne”

sin, et
min. Dans ce cas,
simplement penser à

“açtfajet à parcourir.

tes qui conduisent à I'
‘Ainsi,

de tourner aor :

ces o

sance absolue, s’écarte. Le Dr Ono-
froff pour cette première expérience,
a parfaitement réussi. Il a trouvé
l'assassin, la victime, l’objet volé et
l'instrument. Ensuite le Dr Onofroff
demanda à quelqu'un d'écrire quel-
que chose sur un papier pour qu’il
exécutât sans l'avoir lu, tout ce qui
était contenu sur le papier. M. Fos-
brooke s’avanga et voulut bien faire
la suggestion et le Dr. Onofroff dé-
couvrit le fait. M. Wurtele en fit au-
tant et le même succès. Comme cer-
tain Esculape semblait douter de la
science dufDr. et qu'il essayait de fai-
re de la suggestion négative et spiri-
tuelle, Monsieur l’avocat Gaudet s’a
vança avec un papier bien plié et
dont seul il avait le secret. Le Dr.
Onofroff acquiesca a la demande et
M. Gaudet fit la suggestion. M.
Gaudet prit le rôle au rérieux et fit
la suggestion raisonnée. et le Dr en
titubant et en tâtonnant, toujours les
yeux fermés, s'avança vers le milieu
dela salle, et arrivé à cette endroit
s'arrêta quelque peu, incertain de la
direction.
Tout à coup,il se tourne à droite

ct enfile la rangée des sièges. Ar-
rivé au siège de Mme Onofroff, il
s'arrêta, la prit par la main et la
baisa respectueusement, au grand
applaudissement de la salle, M.
Gaudet remit le papier à Onpfroff
qui vint le lire à l'audience, ét qui
était congcomme suit : ** Se rendre
vers sa-femme, lui prendre la main
ct embrasser celle-ci ‘’. Un tonner-
re d'aplaudissements accompagna la
lecture de ce billet.
M. Roméo Poisson et M. Alfred

Blanchet firent une autre épreuve et
M. Poisson servit à faire la sugges-
tion. Le docteur se rendit droit à
M, Alfred Blanchette, commença à
le fouiller et sortit de sa poche de
veste, une foule d'objets qui avaient
été mélés pour mieux éprouver le
octeur.  Onofroff plaça tous les

objets sur les chaises, et à un mo-
ment donné il prit un canifet dit:
‘“ voilà ce que vous cherchez, '’ et
c’était précisément l'objet désigné
par MM. Poisson et Blanchette. En-
core un tonnerre d'applaudissements
accompagna ce succès.
Le docteur Onofroff explique que

pour réussir dans ces expériences, il
faut à celui qui suggère, faire la dé-
composition parfaite de la pensée et
ne pacs confondre le but avec les
moyens. Les moyens précédent le
but, et voilà ce que nous avons pu
voir jeudi soir.
Un Esculape avait désiré que

Onofrofi allât dans la salle du club
chercher la bille No 6 qui se trouve-
rait sur la table. Or, pour accom-
plir cette opération il fallait une sé-
rie d'actes considérable. Il fallait
d’abord suggérer au médium Ono-
froff de marcher, et du bon côté, de
descendre l'escalier, de lui suggérer
la manière de descendre l'escalier
etc. Mais comme Onofroff ne pou-
vait comprendre la suggestion con-
fuse qui lui était faite, il avoua qu’il
ne pouvait rien comprendre, qu'il
voyait bien un point, mais ne savait
quoi faire pour l'atteindre. Bien,
voilà qui prouve la science d'Ono-
froff, Notre Esculape n'avait dans
l'idée que ia bille sur la table du bil-
lard, sans s'occuper des moyens à
prendre pour atteindre la bille.
Et la bille n’était pas sur la table.
On voit que notre Esculape n'était
pas sérieux !
Comme nous le faisait remarquer

Ouofroff, un homme qui veut aller à
l'église et qui ne marche pas pour
s'y rendre, n'arrivera certainement
pas.

Cet esculape avait aussi proposé
sur une feuille de papier que Onofroff
allât trouver un membre du clergé
et de lui proposer une chose un peu
saugrenue. Comme l'esculape fai-
sait de son but ie point principal de
sa suggestion, naturellement il fut
impossible de trouver le chemin
pour arriver au but. Tout de même
Onofroff nous déclarait qu’il y avait
dans la suggestion qui lui était faite,
quelque chose qui lui répugnait, ce
qui prouve encore une fois de plus
l'exactitude de la science de l'auto-
suggestion. Il faut être bien im-
prégné de son sujet et des différentes
circonstances qui l'accompagnent, ne
pas se laisser distraire, sinon tout
est manqué.

Après cette séance d'auto-sugges-
tion, Onofroff donna quelques expé-
riences d'hypnotisme et eut un grand
succès, Dimanche, Onofroff nous
donnera ‘des expériences beaucoup
plus compliquées et de haute science
hypnotique et d'auto-suggestion.

Onofroff nous promet des surpri-
ses considérables et des choses qui
émerveilleront le public. Nous n'en
sommes pas surpris quand tout
Montréal est accouru pour l’enten-
dre et I'applaudir. Cette séance de
jeudi a été donné pour convaincre le
public de ce quilui sera fait:dimau-
che est intéressant, non’pas du hum-
bug, comme nous en avons. eu déjà.
Allons donc en foule prendre con-
naissance de cette science qui est ap-
pelée à jouer un si grand rôle dans
la société et qui est connue depuis
que le monde est monde.

SIROPN'ANISRAIVIN —GuéritTesvébésSIROPD'ANISGAUVIN-—Dacotique,dre
scuteric, dentition douloureuse, etc.—Procure
lesommscll, Ka vente partout250. Le bouteille. 

Nouvelles de Victoriaville

 

—Notre collaborateur, BAPTISTE
LACHARRUE, fait allusion dans sa
chronique que uous publions en 2me
page, à l'école d'Agriculture des
RR. PP. Trappistes. Il nous fait
plaisir d'apprendre que cette institu-
tion destinée à rendre de si précieux
services dans un pays où les ressour-
ces agricoles sont encore relative-
ment peu développées et peu con-
nues, à pris un nouvel essor, a fait
un nouveau pas dans la voie du pro-
grès.
Nul doute que comme parle passé,

les Bois-Francs y seront représentés
par un fort contingent de jeunes
gens désireux de se mettre au cou-
rant des méthodes rationnelles de
l’agriculture moderne, qui peu à peu
remplacent dans notre pays la rui-
neuse routine,
On sait que les jeunes gens âgés

d'au moins 15 ans peuvent obtenir
gratuitement l'instruction et la pen-
sion à l'école d'agriculture de La
Trappe. qui est aussi une école in-
dustrielle, puisque les élèves peu-
veut s’y mettre au courant des di-

verses industries, des métiers, du tra-
vail des ateliers qui s'exercent ordi-
nairement dans le moindre de nos
villages.

—M. Romuald Gagnon, de St-
Paul de Chester, est parti lundi,
pour aller fonder un établissement à
St Henri, canton Taillon, Lac St-
Jean. Cet entreprenant compatrio-
tes a déjà acheté plusieurs lots de
terre pour y établir des membres de
sa famille. Nous souhaitons à M.
Gagnon, tout le succès qu'il mérite.

—Livres, chapelets, crucifix, ima-
ges et insignes pour 1ère communion
en vente à la Librarie de Victoria-
ville.

—Ce qui prouve que l’auto-sugge-
tion du Dr Onofroff est une science
c’est qu’il y a une méthode précise
À observer dans toutes les opérations.

—M. Alfred Laforest et Melle
Guevremont de Ste Clothilde étaient
en visite mardi chez des amis.

—Âllez à la Librairie de Victoria-
ville, pour l'achat de vos cadeaux de
mariage, de naissance ete. C’est là
que vous trouverez le plus joli choix
d'article de fantaisie en porcelaine,
argenterie, etc.

—Melle Blanche Pepin de War-
wick, était jeudi l’hôtesse de sa tan-
te Mme J. N. Mailhot.

—Allons nous instruire dimanche
à l'hôtel-de-ville. Le fameux Ono-
froff émerveillera le public comme
il l'a fait à Montréal.

—Perdue—Une jolie épingle en or
pour dames, a été perdue dans la
ville. Prière à ceux{qui la retrouve-
ront de la remettre à la Librairie de
Victoriaville.

—M. L. J. Fréchette ex-député
du Comté de Mégantic, était ici sa-
medi par affaires.

- -Melle Alice Laurendeau est par-
tie vendredi pour Québec, où elle
passera une buitaine en visite chez
des amis.

s&r-La niaison D. O. Bourbeau,
vient de recevoir un assortiment
complet d'étoffes à Robes, de Voiles
et Drap de Paris, Mousseline, d'In-
dienne dans les derniers patrons,
garnitures etc, etc. et à très bas
prix.

—II ne faut plus essayer de mettre
en doute l'auto-suggestion et l’hyp-
notisme, sans risquer de se rendre
ridicule. C'est une science reconnue
légalement en France.

—-Il est encore question de licen-
ce dans notre ville. La population
en général réclame des licences, si
nous en jugeons par les requêtes et
les certifiats qui se couvrent de si-
gnatures chaque fois qu'ils sont pré-
sentés. L'idée d’avoir un hôtel re-
tiré, dans la partie ouest de la ville,
est très populaire, et pas moins de
cinquante signatnres ont été données
par les contribuables de ce côté de
la ville.

—Le beau temps nous est tout a
fait reveuu. Nous jouissons depuis
plusieurs jours d’une température
exceptionnelle. Quelques cultiva-
teurs ont déjà commencé à ensemen-
cer leur. terre.

—M. L. E. Croteau, orfèvre bi-
joutier, nous a laissé jeudi, pour al-
ler s'établir dans le Nord-Ouest.
Son frère M. _ Eusèbe, partira
dans quelques jours pour aller le re-
joindre. Nous rcgrettons vivement
le départ de ces deux Messieurs et
nous leur souhaitons beaucoup de
snccès dans leur nouvelle position.

—Alloz en foule entendre ONO-
FROFE, dimanche, lo 3 mai, à l'hôtel-
de-ville.

E>Billets en vente a la Librairie de
Victoriaville. Prix, 25 et 3Bots.

—M. P. L. Bélanger de Ste Elisa-
beth était de passage ici mardi.

—M. Patrice Blais, de Ham Nord,
était ide passage ici mércredi,par
affaires, 

Mmes Valcourt, Bedard, et Melle
Rosa Triganne de Warwick, étaient
de passage ici jeudi.

—Pour vos assurances sur le feu,
adressez-vous à M. Aug. Bourbeau.

—l'occasion du départ de M. A.
Foucault employé de la maison H.
H. Guay, plusieurs amis se sont ré-
unis a l'hôtel Grand Union, et lui
ont donné un ‘’ send off. '* Inutile
de dire que tous se sont très bien
amusés. M. Foucault est parti ven-
dredi matin pour St Léonard, faire
visite à sa famille et de là il se rendra
à Montréal, où il sera employé chez
MM. Chaput &Fils, maison de gros.
M. Foucault laisse ici de nombreux
amis, qui tous regrettent vivement
son départ.

—Il ne faut jamais oublier qu’une
invitation gratuite et polie à une scance
ou autre, comporte un devoir. Il faut
au moins avoir quelque reconnaissance,
That's the best.

MARIAGE.—Mardi,le 28 avril,
M. Ovide Lemieux cultivateur de
St Christophe, conduisait a 1'antel
Melle Alma Boisvert, fille de M
Isaïe Boisvert de cette paroisse.
Nos meilleurs souhaits aux nou-

veaux époux.

—Toupies, base balls. lignes pour
pêcher etc. à vendre à la Librairie
de Victoriavelle.

—Ce qui prouve que la science
d'auto-suggestion de Onofroff est
correcte, c'est que lorsqu'il a affai-
re à un médium non sérieux
ou qui ne peut analyser une idée,
tout est manqué.

—Dimanche dernier a eu lieu l'é-
lection des officiers de la nouvelle
cour des Artisans C. Français.
L'assemblée imensuelle des Artisans
aura lieu le premier lundi de chaque
mois ; il convient que tous les mem-
bres y assistent. C'est leur intérêt
et celui de la société.

—Mme P. I. Maguan, de Plessis-
lle, était de passage ici cette se-

slaine.

NAISSANCE.—Le 24 l'épouse de
M. Arthur Houle une fille, qui a reçu
au baptéme les noms de Marie Cécile.
Parrain et marraine M. et Mme Généré
Houle, oncle et tante de l’enfant.

—Le 21 l’épousede M. F. X. Le-
blanc, un fils qui à reçu au baptême les
noms de Joseph Lucien Ludger. Par-
rain et narraine M. et Mme Ludger
Fréchette.

—Le 26 l'épouse de M. Cyprien
Chouinard, un fils qui a requ au bapté-
me les noms de Alfred Omer Evariste.
Parrain et marraine M. et Mme Alfred
Mercier.

—Le 27 l'épouse de M. Rosaire Côté
unefille qui a reçu au baptême les noms
de Marie Hermine. Parrain et marrai-
ne M. et Mme Pierre Perrault.

—Le 29 l'épouse de M. Donat Berge-
ron un fils qui a reçu au baptême le
nom de Aimé. Parrain et marraine M.
et Mme André Grenier, aiëuls de l'en-
fant.

—Le 29 l'épouse de M. Williams
Tremblay une fille qui a reçu au baptê
me les noms do Maria Alice. Parrain et
marraine, M. et Mme Eusèbe Derois.

Décès.—Le 30, est décédé Marie Des-
neiges, enfant de M. Alfred Grégoire, à
lige de 10 mois.
—Le 30, est décédée Marie Flore, en-

fant de M. Amédé Haimnel, à l’âge de 9
jours. -

DEMANDEZ les Eaux
Gazeuses et les Eaux Miné-
rales de H. H. Dunn, ce
sont les meilleures. Vousen
trouverez dans tous les bons
hôtels et restaurants. Es-

sayez les.

Notes d'Arthabaskaville

—Le notaire et Mme Garneau,
sont allés passer le dimanche à St-
Ferdinand.

—M.Levi Lemieux, fils du Juge
Lemieux de Québec, était en visite
cette semaine chez ses oncles MM.
P. H. Côté et À. Gagnon.

—Mme H. Hains, qui était en
visite depuis quelques jours chez son

re M. J. E. Méthot, est retourné
À Montréal lundi.

M.Pierre Derners de Somersworth,
Consul Américain, a passé quelques
jours en villégiature chez des amis
cette semaine.

—ONOFROFF est un des hommes
merveilleux de notre temps,

—Mme Antoine Gagnon, nous est
revenu mardi d’une longue promena-
de à New-York et Montréal.

—Mme Valère Cloutier, qui a
passé quelques semaines chez sa
fille à Windsor Mills est revenue
jeudi.

—M. et Mme J. E. Méthot, sont
partis mardi pour ‘Trois-Rivières, où
ils sont allés assister aux funérailles
de M. Méthot, père. Nos bien
vives sympathies à la famille.

—M. J. S. Doucet, agent des ‘Terres, est allé à Maddington*Falls,
vendredi, pour affaires.

—M. Jules Poisson, étüdiant, au
Séminaire de Québec, passe quelque
temps dans sa famille daus Pintérét
de sa santé.

—Melle Béatrice Crépeau, est
partie jeudi pour Québec en visite:
chez des amies.

—DMelle Antoinette Baril, est allée
à Warwick, cette semaine en visite
chez son frère.

Naissance. — Le 26 avril, Mme
Isidore Denault un fils. Parrain et
marraine M. Ludger Beauchesne et
Mme Jos Ross oncle et tante de l'en-
ant.

ONOFROFF

LE FAMEUX HYPNOTISEUR A
DRUMMONDVILLE
 

succès
 

Il est des réputations difficiles al
vutenir, car trop souvent les jour-
naux ne donnent des comptes rendus
tellement exagé: des actions d'un
homme, que lorsqu'il nous est donné
de le juger, l'on revient beaucoup
de l'opinion que nous nous étions
faite de ses capacités.

Mais tel n'est point le cas pour le
célèbre hypnotiseur Onofroff, et les
quelques cents personnes qui l'ont
vu à l'œuvre à Drummondville, di-
manche et lundi, sont encore stupé-
fiées, remplies d'admiration au sou-
venir des phénomènes extraordinai-
res qu’il a accomplis sous leurs yeux.

Dimanche, devant un auditoire
choisi et nombreux, il a accompli
des phénomènes de transmission de
pensée à distance ct d'hypuotisme,
que jamais avant lui on avait tenté
même de faire au pays.
Se faisant medium du premier

homme venu, par la seule force de
la volonté de cet homme, il a accom-
pli sans contact, tout ce que la vo-
lonté d'une autre personne lui sug-
gerait de faire : alla chercher des
personnes confondues au milieu de
la foule, retrouva les objets minu-
tieusement cachés, et ce rapidement
et toujours sous la seule influence
d'une personne de l'auditoire.
Quatre fois il a accompli ce tour de
force extraordinaire, si l'on peut se
servir de l'expression, par la seule
volonté de personnes différentes et à
lui inconnues l'instant d'aupara-
vant.

Il est le seul croyons-nous, de l'A -
mérique entière, à pouvoir accom-
plir de pareils prodiges, et il faut
Sere présent pour juger de son habi-
leté.
Nous n'avons aucun doute que si

le professeur Onofroff eût vécu quel-
ques siècles pius tôt, on l’eût certai-
nement classé parmi les sorciers, et
condamné à être brûlé à petit feu ;
mais heureusement, pour son bon-
heur, qu’il expérimente en plein
vingtième siècle et que la science est
en état de pouvoir donner une ex-
plication plausible de pareils prodi-
ges.
Après ces expériences de trans-

mission de peusée, le professeur
Onofroff demanda à des person-
nes de bonne volonté, de vou-
loir bien monter sur le théâtre, et lui
servir de sujets, afin de lui permet-
tre de faire ses expériences d'hypno-
tisme.

Contrairement aux hypnotiseurs
ordinaires, M. Onofroff n'amène ja-
mais de sujets avec lui ; il expéri-
mente sur les personnes de bonne
volonté qui veulent bien se prêter;
de sorte que l'auditoire ne peut sup-
poser qu'il y a entente entre iui et le
sujet.
Le premier soir, une dizaine de

jeunes gens montèrent sur l'estrade,
et sur les dix il en choisit trois, aux-
quels il fit faire tout ce que son ima-
gination lui suggéra.

Sa manière d'endormir le sujet,
est toute différente des autres ma-
gnétiseurs, et en même temps plus
rapide.
En quelques secondes un homme

revient entre ses mains un pur auto-
mate, n’ayant ni conscience ni vo-
lonté. Aussi l'auditoire, dans les
deux séances de dimanche et lundi,
ne ménagea au célèbre professeur,
ni l'enthousiasme ni les applaudisse-
ments. Pendant trois heures, cha-
que séance, il sut par des prodiges
différents et nouveaux, exciter l'é-
tonnement de la foule, et provoquer
une désopilante hilarité.
Nous n’entreprendrons pas de re-

later tous les évènements qu'il a fait
accomplir, mais nous nous bornerons
à n'en relater qu’un :
Dimanche soir, le Dr Onofroff

ayant endormi M. Bellerose commis
chez M. David Hébert, le sugges-
tionna d'accomplir le lendemain au
midi, l'action suivante : d’aller le
trouver (Onofroff), partout où il se-
rait, et là de se jeter 4 son cou en
l'appelant son frère, puis il réveilla
complètement M. Bellerose qui ne se
rappelait aucunement de ce qui s’é-
tait passé.

Lundi, il y avait une affluence con-

Deux séances — Deux splendides SR
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tiques. Mais ils furent obligés de
se rendre à l'évidence, car au pre-
mier coup du inidi, M. Bellerose qui,
jusque là avait joui de toutes ses fa-
cultés, devint tout à coup inseusible
à tout ce qui l’entourait, ne voyant
aucunement les centaines de person-
ues qui étaient là, et cherchait au-
tomatiquement quelqu'un ou quel-
que chose.
Au bout de quelques minutes M.

Onofroff sortit du bureau de ‘‘ la
Justice , et aussitôt qu'il fut parve-
nu À une distance d’une centaine de
pieds, de M. Bellerose, celui-ci se
précipita à la course, malgré les obs-
tacles et la foule, vers M. Onofroff,
et se jeta à son cou, en lui criant
‘ Mon frère ! mon frère !'’, puis
tomba daus un sommeil catalepti-
que, tel que le voulait la suggestion
de la veille.
M. Onofroff lui souffla alors forte-

ment dans les yeux, et M. Bellerose
se réveilla aux applaudissements fré-
nétiques des centaines de spectateurs
présents
Chose curiense, M. Bellerose ne

se rappelle d’aucun fait, et malgré
une suggestion ayant duré près de
24 heures, il n’était aucunementfa-
tigué, et est aujourd’hui très bien.

Ces deux soirées furent donc un
immense succès, et la population de
notre ville et des paroisses environ-
nantes qui s’y était rendue, a goûté
un grand plaisir d’abord ct surtout
À la vue des phénoménes, ct ensuite
en entendant la musique faite par
l'orchestre ct la fanfare de Drum-
mondville.
Un nombreux clergé était présent

À ces deux séances : M. F. Tétreau,
curé de Drummondville, M. Blondin,
curé de St Bonaventure, M. Pratte
de St Majorique ; MM. les vicaires
Durocher, Lafond, Gladu.
M. Onofrok sera à Victoriaville

dimanche soir, où il accomplirases
prodiges i la salle de I'hidtel-de-viiie,
Nous lui souhaitons sucçès et bon-

ne chance. Ici il ne laisse que des
amis et des admirateurs qui seront
heureux de le revoir.

‘* La Justice
—- -——-0

Inoffensif, d'une pu-
reté absolre, guérit en

48 HEURES
les écoulements qui
exiges'ent autrefois
des semaines de traite-

      
  

  

  

 

  
  

     

 

   

Le 13 avril est décédé à l'âge de
13 ars, Marie Albertine Corinne Ba-
binez.u, fille de M. Noé Babineau,
empl wé du G. G. R. La défunte a
succembé à la consomption qui la
minait depuis quelques mois. Mal-
gré son jeune Âge, cette jeune fille
s'est inontrée d'une patience admira-
ble pendant tout le cours de sa mala-
die, jamais on n’entendit une plain-
te sortir de sa bouche et on peut di-
re que c'est avec bonheur qu’elle a
vu venir la mort.

Ses funérailles ont eu lieu vendre-
di. Un grand nombre de parents et
amis yassistaient. Le Rvd. M. Ed-
ge officiait. Portaient les coins du
drap,  Melles C. Astell, Irène Bour-
beau, Robertine Paradis et Yvonne
Gelly. Les porteurs du corps
étaient MM. Joseph Mercier,
Raoul Jolicœur, Emile Hamel, Tho-
mas Lamonde. Melles Jeannette Tou-
rigny et M. A. Roberge portaient
des couronnes.
A la famille en deuil nous offrons

nos plus sincéres sympathies.
     
SEE

UNE NOUVELLE INDUSTRIE

  

 

Shawinigan,27—Une compagnie or-
ganisée par M. E. Kingman, auquel
sont associés plusieurs capitalistes amé-
ricnins, a conclu des arrangements pour
établir aux chutes Shawinigan, des usi-
nes pour la protection du ferromangnè-
se

 

1LS SONT A PLAINDRE

On plaint les pauvres malades atteints de
gros 1humes ; pourquoi ne pus leur procurer
un soulagement immédiat en leur faisant
reul-e quelques dosca du VAUME RHD-
far qui les guérira rulicale ent

 

‘Terre à vendre.
 

Une magnifique ter:e de 107 acres,
an bon ordre, avec bn-:n0 maison, gran-
ses, écuries, ete. Cet u terre est située
lans la paroisse de St Norbert.
Bonnes condition-. Pour plus de dé-

ils, s'adresser au propriétaire par let-
re v1 autrement.

HONORÉ BEAUPRÉ
St Norbert.

 ment par le copahu,
le cubebe, Les oplats
et les injections.

  

UNE FEMME-HOMME

 

Madisonville, Kentucky, 25,— Aaron
Burko, fermier du curntde Melenberg,
que tout lo monde prenait pour un hom-
me et qui vient de mourir était une fem-
me et se nommait Mme Fred. Green.
Mme Green, vêtuv comme un hom-

me, était venue dnns le comté, il y a de
cela 13 ans, accompagnée d'une potite
fille. Elle avait acheté uno ferme et à
force de travail était parvenue à la fai-
re prospérer. Très estituéo par tous ceux
qui la connaissaient et qui étaient loin
de se douter de son sexe, In femme
homme n’a révélé son secreb quà son
lit de mort, ajoutant qu'elle s'était tou- sidérable 1 wi.nde ; à Drummond-

ville comme ailleurs, il y a.des scep- joursvétueet fait passer pourun hom-
mé, afin de mioux gagner sa vie

+

PROVINCE DE QUÉBEC
District «d’A:thabaska

COUR SUPÉRIEURE

No. TL.
La Banque ‘ju Québec, corps politique et in-

‘orporé suivant les lois de lu Puissance du
l'anada, ayant son principal bureau d'aifaires
en la cité de Québec et opcrant un comptoir
succursale en la ville de Victoriaville en ce
district.

Demandercsse,
Vs

Mdaddcic Gaguon comptable et teneur de
livres ; ci-devant des cité ot district de Qué-
bee et maintenant de cette partio de la cité
de New-York communément appelé Brooklyn
dans l’Etat de New-York,l'un des Etuts-
Unis d'Amérique.

Défendeur,

Il est ordonné au Défendeur de comparaitre
Juna le mois.

Arthahaskx<ville, 21 avril 1903.
CRÉPEAU, CRÉPEAU & MAILHIOT,

Avocats de la Demunderesse,
TN waning
ADELARD PICHER, .

DpPOR, 
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CHRONIQUE.

(Pour lee cultivateurs).
 

Les livres bleus ou jaunes, les rap-
ports, les bulletins officiels des adminis-
trations publiques, imprimés et distri-
bués À grands frais pour l'Etat, sont
trop souvent relégués, dans quelque coin
du bureau, de la demeure familiale,
voire même du ‘grenier,” où lu verimine
ne tarde pas À nchever l'œuvre de des-
truction commencée par la poussière.
Que de rats, que de souris ont gri-

gnoté, ct à défaut de plantureux froma-
ges, grignotent encore annuellement la
littérature officielle que les paternels
gouvernements, toujours soucieux de
l'avancement intellectuel des citoyens,
distribuent tous les ans aux frais des
contribuables, qui prennent peut-être
les livres bleus pour des pamphlets dlec-
toraux, c'est-à-dire de la blague mise en
brochure, comme il en pleut toujours
au moment des élections. Cependant
lu littérature officielle dont nous voulons
nous occuper est beaucoup moins indi-
geste et beaucoup plus nutritivepour
uu intellect ordinaire que ne l'est pour
l'estomne des rongeurs de la race trotte-
menu, le papier sur lequel lu dite litté-
rature est imprimée.

Et il est fort regrettable que le peu-
ple, surtout le peuple agricole, n'en tire
pas un meilleur parti.

Il trouverait là un moyenfacile et
peu dispendieux de s'instruire.

Les rapports et les bulletins des Fer-
mes Expérimentales d'Ottawa, simples,
clairs et à la portée de tous ; les rap-
ports des départements de la colonisa-
tion et de l'agriculture, à Québec, sont
pour les cultivateurs soucieux et avides
d'instruction, autant de sources de ren-
seignements précieux qui contribue-
raient à l'avancement et à la diffusion
des connaissances agricoles et autres, si
on se donnait ls peine de les lire quel-
que peu.

Ainsi, au moment où tout le monde
à la campagne s’occupe du jardin, cette
précieuse ressource de toutes les famil-
les, il sera peut-être intéressant de faire
connaitre à nos lecteurs les principes
simples et faciles sur lesquels on se base
pour réussir avec le potager dans les
établissements où l'on fait de l'agricul-
ture raisonnée.

Lisons à la page 14 du Rapport du
Ministre de l'Agriculture pour 1902.
C'est le jardinier de l’Ecole d'Agrieul-
ture des RR. PP. Trappistes, d'Oka qui
parle. Et ceux de nos lecteurs qui ont
visité cet efablissement savent quelle
luxuriante végétation, quelles riches
cultures de légumes et de fruits on peut
y admirer tous les ans.

Disons en passant que cette écule, où

déjà plusieurs ‘enfants des Bois-Francs
ont préparé leur avenir, fonctionne de
puis quelque temps avec un programme
d’études tout nouveau, et est aussi en
mesure de donner gratuitement l’ins
truction agricole, théorique et pratique,
à un plus grand nombre de jeunes gens
que par le passe.
Mais revenons à nos choux et à nu-

carottes, c.-à d. a la page 14 du Rap-
port:

POTAGER

Nous avons adopté pour le potager
l’assolement de trois ans. Dans le carré
“ A", première année d'assolement,
nous enfouissons 5 à 6 pouces de fumier
bien substantiel. Ce carré reçoit les
choux, choux-fleurs, le maïs et lu plu-
part des plantes 4 production fulincées.
lesquelles demandent toujours une forte
fumure.
La seconde année, ce carré ‘* A”de-

vient le carré “ B" et ne reçoit comme
fumure qu'une légère couche de fumier
très décoimposé, si un en n, et les paillis
et terreaux provenant de la démolition
des couches-chaudes ; jamais de fumier
frais. Ce carré * B ” est destiné À pro-
duire les légumes-racines, les bulbes et
les légumes-fruits : carottes, navets, sal-
sifis, oignons, tomates, ete, auxquels la
fumure fraiche est plutôt nuisible.
La troisième année, cette partie du

jardin prend le nomde carré “ C”, ne
reçoit aucune fumure, mais une forte
couche de cendre ou autres engrais con.
tenant de la potasse. Nous y plaçons
les légumes à fruits secs qui demandent
uno terre épuisee d'engrais mais renfer-
mant une certaine quantité de potasse,
base de leur forination. Les fèves, les
haricots, les petits pois qui, semés dans
les autres carrés, produiraient beaucoup
de feuilles mais peu de fruits, donnent
d'abondantes récoltes sur le carré * C”
parce qu'ils se trouvent là dans leurélé-
ment.
La quatrième année, le curré ‘C” re-

devient le carré “A”, avec fumure abon
du-t6 et la rotation recommence. Avec
Cu »4 -tôme de rotation ou d’assolement,
toutes les plantes sont placées dans l’é-
lemeut et les conditions qui leur con-
viennent, et prospèrent.

Loin d'exiger une forte déponse d’en-
grais, ce système est encore le plus éco
nomique, attendu qu'on ne fume que
tous les trois ans.

Les tomates, les aubergines, les ne-
lons réussissent bien. Nous somme: de
plus en plus cunvaincus que la réussite
dans la culture de ces produits tropi-
caux dépend en grando partie de la
taille. Taille vigoureuse et soignée,
avec repiquages successifs quand on dé-
sire avoir du fruit très hâtif, telles sont
Jes méthodes que nous employons pour
uos primeurs.

Le secret de la production dés légu
mes À bon marché, c.-à-d. des grosses
récoltes avec peu de travail et de muin-
d'œuvre, cst contenu dans ces quelques
lignes : assolement, repiquage et taille.
L'assolement, qui consiste À placer cha-
que plante dans le terrain qui lui con-
vient, est, tel que pratiqué À Oka, si
simple et si facile, que tout cultivateur,
tout jardinier, toute jardinière devrait
l'essayer dès cette année.

C'est pourquoi nousle signalons à nos
lecteurs au commencement de la saison
des semailles.
Le repiquage et la taille sont aussi

choses faciles et fructueuses.
Voyons maintenant ce qu'on.dit.des

prairies du méme établissement;il'y a
àaussi un enseignement efficace pour
plus d’un cultivateur, sans doute.
Nos prairies sont fertiles et prospé-

res. Elles-donnent invariablement, pen-
fdauttrois Ou’quatreannées deui’récol- agé‘d'envirôÿ 30%ns.

lhoudantes récoltes pendant sept ou huit

tes par shigon. Un fait qui a étohné les |
visiteurs et les cultivateurs des envi.
rons, c'est là quantité de semence que
nous y dépôsons chaque année, jamais
moins de21 lbs. à l'arpent dont un tiers
de mil et deux tiers de trèfle rouge, si
le terrain est sec, de trèfle alayke, si le
terrain est frais.
Avec cette semence abondamment

fumée, le foin pousse très fort, no laisse
pus de pluce aux mauvaises herbes,
souffre moins des gélées et donne d'a.

nus. Nos ouvriers et nos voisins regar-
duient d’abord comme une prodigalité
ruineuse et même pernicieuse cette
(juantité de graines de mil, de trifle, de
dactyle que nous enfouissons tous les
ans ; mais, devant les résultats obtenus,
le gros bons sens populaire a faitjusti-
ve des préjugés et on saccorde mainte-
nant & dire que ‘ pour qu’il en pousse,
il faut en mettre. ” Ces jours derniers,
un brave homme disait que dans telles
‘le nos prairies on pourrait jeter une
pièce de dix cents sans qu'elle n’arrive
au sol, tant le foin est fort, ce qui n'em-
pêche pourtant pas ce dernier de deve-
nir long et productif.

Et encore ici ceux de nos concitoy-
ens qui ont eu occasion de visiter les
fermes de La Trappe savent que ces
avances sont absolument véridiques.

Dans un article subséquent nous
nous occuperons du rapport du sous-
ministre de la colonisation, M. Dufauit,
où l’auteur en quelques pages, et pose à
fond la question vitale de In colonisation

et met le doigt sur lu plaie, ou plutôt
les plaies qui en entravent le progrès et
lo tiennent depuis des années dans un
“tat stationnaire ou à peu près.

Puis, toujours dansl'intérêtdes classes
agricoles, nous étudieruns eusemblo les
rapports et les bulletins des fermes expé-
rimentaies que tout le monde peut aussi
se procurer gratuitement, en faisant
la demande à M, Saunders, directeur
tes fermes à Ottawa, et qui a eux seuls
sont une mine inépuisable pour les cul-
tivateurs intelligents et doués d'un peu
de bon vouloir,

BAPTISTE LACHARRUE.

 

UN VRAI TRIOMPHE

Le triomphe de la science médicale ; le
BAUME RHUMAL guérit toux, chumes,
urippe, bronchites, sans nécessiter de régi-
me spécial. 25c. partout.

LES DANGERS SUR LES CHE.
MINS DE FER.
 

Les dangers sur les chemins de fer
existent pour toutes les personnes qui
voyagent dans les trains.

Pourles employés qui passent lazrande
moitié de leurs jours sur les chemins de
fer, les dangers sont plus nombreux,
spécialement pour ceux qui sont char-
ués de Ia malle.
Pour cette classe d’employés, les

Etats viennent de décider qu'une som-
me de 81,000 sera payée à chaque fa-
mille, pour chaque personne tuée acci-

Jertellement pendant son service. Mê-
me la loi aura en effet rétroactif pour
les familles dont, pendant la présente
année, un employé de malle à été tué.
A partir de la mise en vigueur de la

loi, une pension sera payés anx veuves
et orphelins d'employés tués sur le che-
min de fer.

Il y a aux Etats-Unis quelque 9,000
employés de malle à bord des trains
recevant chacun un traitement de
31,200 par an.

Pendant l'année écoulée, ces 9000
employés d’oncle Sam ont subi 900 acci-
dents. Neuf d'entre eux ont été tués,
88 ant été grièvement blessés et 302
ontété blessés légèrement.
En 1901, il y en a eu 825. Sept em-

ployés de malle ont été tués, 63 griève-
ment blessés 323 légèrement blessés.

Tes employés de malle. outre les acci-
dents ordinaires et auxquels tous les
voyageurs à bord des trains sont ex-
posés, out aussi à lutter contrele feu,
l'eau, le vent et les attaques possibles
des brigands. Le char de la malle
ilans la compositiou d'un train est placé
proche de la locomotive.

Si une collision a lieu, ce char est or-
dinairement réduit en aiguillettes.

Les Etats-Unis se sont à juste titre
émus des nombreux dangers auxquels
les employés de la malle sont exposés.
En faisant une loi qui donne une in-
demnité de 81000 à la famille d’un em-
ployé tué, Je gouvernement de la répu-
blique donne un bel exemple que nos
ministres devraient s'inspirer.

Sauvez la vie de votre bébé,

 

* Je ne crains pas de dire que
sans les Tablettes Baby's Own, mon
bébé ne serait pas vivant aujour-
d’hui, ” écrit Mme Albert Ludding
ton, de Rivière Ste Marie, N. E.
et elle ajoute : “ Il profite beau-
conn maintenant et est toujours de
bonne humeur. ” Ii «st oncoura-
geant de savoir que, dans toufes
les parties du Canada, les Tablettes
Baby's Own sont une bénédiction
pour les enfants et pour les mères.

Ces Tablettes soulagent et gué-
rissent rapidement la constipation,
l'acidité d'estomae, les- vents, les
coliques, la diarrhée, les vers et les
fièvres légères. Elles enraient lo
rhume, préviennent le croup et cal-
ment l'irritation qui accompagne
la dentition. Les Tablettes Baby's
wn sont bonnes pour les enfants

plus âgés depuis les nouveaux-nés
jusqu’aux enfants plus Agés, et
naus garantissons qu'elles ne con-
tiennent ni opiäts ni drogues dan-
gereuses. En vente chez tous les
inarchands de remèdes ou envoyé
franco par la poste, 4 25 cents la
boîte, en écrivant directement à la
Dr Williams 'Medicicine Co,
Brockville, Ont.

 

Valleyfield, : 29.—M. Jobn Monette,
a été tué cet après-midi véfs 4.30‘hra,
dansles atelierside In Montreal Cotton

corps a été presque coupé én deux. La
morta été instantanée. Monetté“était

Co. Il a étébrôyé par l'ascenseur. Son |9;
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Eucrée, et augmentez la dose
winécessaire. Dans bes cao
aigus de Choltrn ot des
Ceampes. appliques Ia Pax.
ACÉE sur l'estomac  Moitsd
de 1a dose pour enfants. Elle
ost inoffensive pour les plus
Jeunes enfants.

Contre les maux de tête
faire des comprenses el a
pliquez sus La tête es sur le
cou
Contre les maux de dents
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Achetez une |
i bouteille aujourd’ |
hui. ;

En vente chez
votre marchand.

Prix, 25c.
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20,00
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Un PAYSABONDANTEYGELLENTR
wBoN Bols” A190 Mi LLES

Seulement dun des plus beaux ports demerde l'Amérique

un PAYS Poup LES INDUSTRIES DETOUTES SORTES
RexpLI DE Pouvoirs D'EAU

BEAU (LIMAT er(QMMUNICATIONS FACILE
POUR RENSEIGNEMENTS) S'ADRESSER
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RENE DUPONT,
AGINE CÉCOLOUSSE"à

CHEE DE FUN OK QUEBEC LT £21 LAT 5%. vos

Rus BL Andrd, QUEL, CArAIA,

 

 

COMMERCE

MARCHE pe VIOCTORIAVILLE
Corrigé le jeudi de chaque semaine

 

  

VIANDES
$ cts

Bœuf, rOtiparlb................... 0.08
Beeuf, bouilli....................... 0.00
Veau.......PP0.07
Vouu, quartier............ perceuse 0.00
Lard fraislalb.......... cece... 0.12
Lard frais vif par 100 1bs............ 0.6}
Lard frais par 100 lbs.............. 0.11
Lard ealé lalb No, 1,.............. 0.14
Lard salé la lb No. 2............... 0.13
Mouton........ ... 0.08
Jambon fumé, Ia 1b. 0.15
Ssindoux.......... 0.13
Saucisse........... 0.10
Saucisse de Boulogne............... 0.10
Tdteen fromage, Ialb....:......... 0.1)
fangue.......coooieiiiiiniiinia.. 0.10
Poufots. In couple.................. 0.70
Dindons, vifs............ ......... 1.00
Dindons lalb...................... 0.10
Canards Ia lb, ..................... 0.07
Oie, vif. ooo 2.2 cena ce ec ana 0 nues 0.60
Oie la Ib........1... eee esse e use» 0.07
Saindoux au seau de 20 tha, composée. 2.00

«“ “ Fairbauk. 2,10
“s “ Pare 2.40

Lard en carcasse............... 9.00

FARINES

Farirte, Ogilvie. 2.00
Farine, Lao des Bois...........…...…. 2.00
Farine, Mo Langhlin—Strong Bakers. 1.90
Farine, Manitoba.................. 1.80
.Farine Hungarian Patedt........... 2.25
Farine, Perdrix asensecan eur s0s000e 1.90
Painblanc... 0.14
Pain brun. .
Gaudriols. .

sc...

Gru blanc. A.
Gru FOURO... 2220000000 0a00 ces 000

 

  

LAITRRIE x

(Eufs Ja douzaine.........o.......... 0.15
Beurre wal, lalb................... 0.17
Beurre frais, Inlb................... 0.20
Beurre de beurrerie la livre... ………. 0.25
Fromage ordinaite.................. 0.15

GRAINS
Paille, lo 100 bottes................. 2.00
Foin, le 100 bottes...ree, 6.00
Foin pressé;‘Ia tonne.............….. 7.50
Blé, le minou... . 1.35
Avoine, lominot.................. 59
Orge, le minot........ ............ 0.76
Sarrasin, leminot.,....... 0.60

  
  

Graine de lin, le minot.......
Graine de mil, le minot Nol.
Pois le minot............. 1.35

LÉOOMES
Patates,le minot..,................ 0.75
Choux de Siam,le minot........... 20
Oignons, la Ib....vus 0.24

gnons, le minot.
Navets le minot.
Carottes le mino
Paoals ls lb.... ..

  

  
 

Betteraves le minot.

pHOMMES,-On demande des hommes
recommandables par mois et les

dépenses. 32.50 par jour à des hommes re-
commancables dans chaque localité, pour in-
troduire nos marchandises, fixer des pancar-
tes aur les arbres, clôtures, le long des routes
et tous lea endroits en vue ; emploi permanent
A de hons hommes capables et honnêtes ;
expèricuce pas nécessaire.  Eorivez immédia-
tement pour renseignements. The Empire
Medecine Co., London, Ont.

Corbillards
Corbillards.

Le soussigné a l'honneur d'informer
les Fabriques de parvisses et les entre.
preneurs de pompes funèbres, qu’il fa-
brique des Corbillards de tout genre et
dans tous les goûts. Satisfaction par-
faite. Correspondance sollicitée.

THEODE DESILETS
Victoriaville.

Aux Cultivateurs !
/—>\ Séparateurs à Bras

ALPHA
DY,

LAVAL.
bons fabricants de Beurre n’emploient

quo des ALPHA.
Garantis Supérieurs A tout autres, et von-

dues sous cottegarantie A essai, .
M, François Marcoux, St Albert. de. War-

wick est le seul agent autorisé i’ vendre cos
séparutours dans le comté d'Arthabaska;

1. Marcoux donnera ces instruments À
l'essai pour un mois ; #'ils uo donnent pas en-
tière satisfaction, les acheteura pourront les
remettre. ;
Demanilez Cutalogues et autres informa:

tions à 8

FRANCOIS-MARCOUX
St-Albert de Warwick.

Dr J. À. À. Lefebvre
MEDECIN-CHIRURCIEN-VETERINAIRE
Vistoriaviile

Donne des soins aux ani d ti
A prix trés modérds. maux Comestiques

péclalité pour le clippage des chevaux et

 

 

 

  empaille les oiseaux ot animaux. YOuviages
garantis. 22 nov.02. vos

   

Dr.P. Rouleau
Médecin-Chirurgien.

VICTOBIAVILLE.

CORONER-CONJOINT
Du District dArthabaska.

GRAND TRUNK
Horaire des 'l'rains.

—

 

 

    

Heures de l’arrivée des’‘Lraine lu Grand-
Trone A la Station d’Arthubaska, juaqu’A
nouvel ordre.

ALLANT. A MONTREAL
Accommodation. . 9.35hrs a, m.
4 3,01 lirs p. m.

9.18 hrs p. m.

ALLANT A QUEBEO
Exprèss,. ...... 4.65 hrs a. m.
xpress.....….….. 11.45 hewn, in.

Accommodation.. 8.25 hrs p: in.

POUR TROIS-RIVIÈRES

Départ d'Arthabaska À...
Arrive à -* .

6hrsa. m.
245h p.m

  

Chemin de fer

Boston & Maine
Trains par jour pour la
Nouvelle-Angleterre via
Sherbrooke et le Boston
& Maine.

La ligne ls plus courte, la plus rapide entre
Lévis et Richinond pour tous les points de la
Nouvelle-Augleterre.
Les plus bas drix sur tous les points.

Laisse Pointe Lévis...... 12.45 p.in. 6.35 pm
s  Arthabaska ...... 301 « 9.16 *
« Sherbrooke... 9.15 ‘ 5.00 am

ArriveConcord, N. H... 5,15 a.mn, 2.10 pm
ArriveÿManchester N. H._ 5.43 a.m. 2.50 pin

‘+ [Nushus......... 612 « 3.19 ""
“ Lowell, Mass... 6.37 -“ 3,44 ++
be Lawrence, Mass. , 7.24 ‘ 532 +
‘ Salem, Muss. .... 8. “6.32 *
*  °Boston, Muss.... 7.30 “ 4,39 *
a olyoke. Mass... 7.08 * 3.55
** Sprin field, Mass. 7.25 * 4,10 **
“ New-York. ..... 1135 *¢ 9.00 +

Worcester, Mass, 9.20 “ 5.49
“ Woonsoket, R. I. 11,49 + U,56 *<
*  Pawtuket, R.1.. 12,09 p. m 7.17
ss Providence, R. 1. 1217 * 7,265 *

Demandez vos lillets de passage via Sher-
brooke et le Boston & Maine.
Pour sutres informations s'adresser à

ARMAND LALONDE
Agent canudiens ces Passagers et du Fret.

138 rue St-Jacques Montréal.
Telephone Main 1871.

R

Bureau Principal, 8 RICHMOND, Que

 

ICHMOND, DR TU M-
MOND & YAMASKA

d’Assurance Mutuelle
sur le Feu
 

 

(CETTE Compagnie ne prend que desrisq 1e
de première classe et est & «ntiellement

une société établie pour le cultivaceur, Quant
aux prix ils sont des plus modérés. Elle ne
prend pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations.

— ETABLIE EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION
FULGENCE PREFONTAINE, Ecr., South-

Durham, Président.
C. C. CLEVELAND, Ecr,, Danville, Vice.

Président.
W. E. Jones, Ecr., Richmond,

G. P. NavEau, Ecr. Stanfold.
Jaxes MiLLER, Ecr., Ulverton,
C. N, LysTer, Ecr., Kirkdale,
A. F, SAVARIA, Ecr., M. P. P. Waterloo,
Ws. MITCHELL, Ecr., Drummondville,
GEORGE LAYVIELD, Ecr,, Gould.
Secrétaire et Gérant,

J. C. McCAIG
: Sec.-Trés

Inspecteur Général,
pect TAS. A. BOTHWELL.

Ne ia re nasan

_
_

| St. Roch, P. Q.
un

™

- Hondée oni1818;
+.AINCORPORES ‘BN 1822

Boswell, ¥. Billingsley, Edsou Fitch,
Thomus MéDougall, Gérant Général.

SUCCURSALES
Quéliee, Rue St-Pioi re, Otis.Ont”

se Haute Ville. Thetford Mines P. Q.
Toronto,Ont.

Montréal, Rue St-Jacques, Pembruoke, Ont
Mountrial, Ste-Catherine E. Thorold, Ont.
Trois-Rivières, P, Q. St-Gcorges, Beauve, l.Y.
Victoriaville, P. Q. ,  St-Henri, P.Q.
OhutesBlawenogau, P. Q. St Roïnuald, Qué.
Ageuts—Londros, Angleterre, Bañque d'E-o :cosse. .
Now-York, . U. 8. A., Agonta--Hanque de

"Amérique britannique du Nord, Banquo Na.
»tionale d’Hanover.

Boston, Banque Nationale de la République.

La Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement, 1858.

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL
Capital payé,…….......... ..$2,500.000.00
Fonds de réserve,.……. +... ….…......P2,250,000.06

BUREAU DES DIRKCTEURS:

Wat. MOLSON MACPIRRSON, Président.
8. H. EwinG, Vice président.
W. M. Ramsey, Sam’l Finley, J. P. Cleg-

horn, H. Markland Molson F, C, Henshaw.
JAMES ELLIOT, Gérant général,

A. D. DuknrokrL, Chef-inspecteur et Super-
intendant des Branches.

W. H. DRAPER, Inspecteur.
11. Lockwoon, Assistants-Inspec-
W. W. M. CHIPMAM, teurs,

SUCCUKSALES : Acton, Q., Alvinstons, O,,
Arthabaskaville, Q., Aylmer, O., Brockville,
O., Calgary, Alb., Chesterville, O., Chicoutiml,
Q., Chnton, O, Exeter, O,, Fraserville, Q.,
Hamilton, O., Henzali, O., Iroquois, O.,
Kingsville, O.. Knowlton, Q., London, O.,
Meaford, O., Montréal, Q., rue Sainte Cathe-
rine, Montréal, Montréal, Market & Harbour,
Plnce Jacques-Cartier, Morrisburg, O., Norwich
O., Ottawa, O., Owen Sound, O., Port Arthur
O., Québec, Q., Revelstoke, B.C., Ridgetown.
O., Simcoe, O., Smiths Falls, O., Sorel, Q.,
St-Thomas, O,, Toronto, O., Toronto, junc 0.
‘Trenton, O., Vancouver. B. C., Victoriaville,
Qué., Waterloo, O., Winnipeg, Man, Woods:
tock, O.,
AGENCES à Londies, Paris, Berlin, et daus

toutes les principales villes du monde.
Emission de Lettres de Crédit pour le com-

merce et lettres circulaires pour voyageurs.
Attention sérieuse apportée aux Collections,

F.-X. LEMIEUX & Cie.
Agents d'Assurances et de

Prêts et Placements.

ARTHABASKAVILLE
Nous rotons sur billets, Polices d’'Assu.

rances, Hypothèques, Débentures Municipa-
les, aux Corporations Scolaires, Fubriques de
paroisacs, ote. depuis 4 à 8 par 100.

F.-X. LEMIEUX & CIE.
Arthabaskaville, 2 janvier 1902.

 

 

 

 

 

Grand Union
HOTEL

Hotel de première classe, près

de lu gare du Graud-Tronc.

VICTORFIRVILLE
LUDGER PERRAULT

PROFRIRTAIRY.

Albion Hotel
TENU PAR.

PIERRE MAHEU
PROPRIETAIRE

ArthabasKaville P. Q.

Cet hôte] qui a été remis à neuf, par le nou-
veau propriétaire, offre tout le confort désirable
au public et aux voyageurs.

hambres bien meublées, grand salon, cuisi
ne de première classe, liqueurs de choix, ciga
res, etc.

Pensionnaires à la semaine où au mois.

 

 

 

UN CLAIM
Victoriaville.
Le soussigné désirant se retirer du

commerce, pour nie s'occuper que d'agri-

 

son stock et louer ses places d’affaires à
des conditions très avantageuses,
Ce n'est pas trop dire que c'est une

des meilleures places d'affaires de la
province.
Uest une uvväoion. ©

pour ceux-quidésirentfaire fortune.
PAUL TOURIGNY

Marchand
Victoriaville.

Meubles!
De Toutes Sortes

 

 

depremier choix ? des menbles
sans réplique, vonez visiter,mon

au complet.
Nous venons de recevoir un

assortiment considérable de
MEUBLESdans tons les genres,
quipeuÿeni ‘satisfaire ‘tousls

8.
bæ#-Une visite est sollicitée.

PTOURIGNY +

culture et d'industrie, offre à vendre|

excontionnalle -

Avez-vous besoin de meubles|

assortiment qui est mainieuant|

VEAOTORIATLL|

 

 

; MARCHANDSDEFER’_
GKOS éfDÉTAIL

Victériaville

, MM. loiForgerons, Voitariers,

ex £ tétablissémenttoüt dedont-ils'ont
besoin- en "fait. de

FERRONNERIES,
BOIS DEVOITURES,
OUTILS,=. , .
CHARBON, ‘
PEINTURES,
VERNIS;
HUILES
CVITRES,. 4
&c., “0, “4e, 7a -

nn.

‘ a. À

Dapltalatoriss$3,000,000
chi payé... SEHULU"
8K00,000

‘ ol . ¢

Borrag OHEF, Quésxo

Dirxorsuns
John Breakey, Président.

J. T. Ross, Vico-Président.

Gaspard Lemoine, W. A. Marsh, Veasy

otournean À Auger

Notré=Stook:est Complet]

Mentisiers,‘Péintres ef-lé‘publio]
énéräl, ‘trouveront à notre

T_Tnat

BANQUÉDEQUEBEC,1PAQUET

ce

>

  

César
Magasin a

*

qhivqers Jbus QUO REUUDU
DA Le =heed %
A .AS

 

POUR $5.00.
Splendides SERVICES A DI.

NER,en élégunté'fistéñce'anglai-
se, composés”de T9 ‘ morcvaux,
magnifiquesdestine,‘valant 87.50

otre prix eïi vente :

pour $6.00

Nous avons de ces ser-
vices en trois différentes
couleurs : vert, bleu et
brun
 

Autre . très élégout
SERVICE A DINER ea
demi porcelaine, super-
be dessins, bleu et doré,
valant $15.00

pour $1050

Ces divers services
sont en excellent ordre.
 

Autre très élégant ser-
vice a diner. 97 mor-
veaux, beau patron, de
couleur turquoise et do-
ré, valant $10.00

pour $7.25

 

80 ET 83 OTS:

TRES GRANDS PLATS -
blancs ou de couleurs
pour la viaude granduur
20 par 15 pouces, valait

50 cents
80 cta et Bots

 

25 CENTS
Les mêmes graudeur

moyenne, 12 par 16, va-
lant 40 cents.

pour 25 cents
 

18 OENTS
Jolis CRACHOIRS,

en ‘terre cuite, dessiils
dorés valant'20 cents
pour 18 cent.
 

LAMPES

Grand assortiment de
lampes de luxe, derniers
styles, à grande réduv-
tion.

$175
Garniture de LAVA-

BO, 10 morceaux

pour $1.75

85 CENTS LA DOUZAINE
MagnifiquesVERRES

A EAU, en verre prossé.
Ceomuië' nous’ én

avons une’ quantitétrop”
contidérable, nousavons
décidé pour les écouler
plus facilement de les
vendre 86. cents la:don-
zainu au lieu de 5Q

  

 

Z. Ducharme sents.
MARBRIER 18 OF has :

VILLE Lamipes'dé éuilstité, au”VIOTORIAVILLE pioofvo dias, alent
M. Z. DUCHARME,de | 20cts a 7

Victoriaville, & toujours en fic 2 2. pour 13 oents
n ies

. -

Monuments, k 21 CENTS:
Epitapheés: Vasesde’nuit, vilant-

Eto. Eto. Ex 82 cents
. : pour 21 ots

Une visite sollicitée. . —
ST 10 OENTS

==.Jolinét"‘vouF"lé ‘ait,
on Mhéjonior,rougeen
deddns, très bejux/des-
sins, valant15 cent,

pour 10‘Gents

 JTARDINIERES/POTIOHÉS,
"BT ORACHOIRS

Elégantes‘potiches vis
ches jardinisressur pié-
-destaux etjolis crachdirs
dbfantaigie;dis+tas
Jespliz + TT

sud aL 48 THD EBS. 
nm

Departements-

FATENCE|

SES:

Z.Paquet’

RITES’
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“La Peruna est un Excellent Remède de
Printemps pour le Catarrhe. == Je suis

aussi bien que jamais.”
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L'Hon. Dan. A. Grosvenor, Député Auditeur du Ministère &u la Guerre, dans une

lettre écrite de Washington, D. C., dit:

‘Permettez-moi de vous exprimer ma roconnalssance pour le bien dérivé d'une
boutellle de Peruna. Unc semaino a 020-3 des changements morvollieux, et je suls
à prégent aussi blen que jamals. Outre C::c c’est un des meilleurs toniques à pren-
dre au printemps, c'est un excellent remit ce pour le catarrhc.”’—LUan. À. Grosvenor.

Dans une lettre récente il dit :
*Jo crols que la Peruna à récllemont cacore plus de mérite que Je no le croyais

quand je vous at écrit la dernière fois. J. reçois de nombreuses lu::rcs do Connals-
sances de toutes les parties du pays, me demandant si mon certificat est authon-
tique. Je réponds lavariablement, oul.”’--

Une Lettre d'un Commissaire de Comté.

L'Hon. John Williams, Commissaire du

Comté, de 517 West Second Street, Duluth.

Mian., fait la déclaration suivante à propos

de la Peruna:

“Comme un remède pour le catarrhe j:

puis recommander en toute conscience I-

Peruna. Je sais combien fait souifrir cette

terrible maladie et je crois qu'il est de mou

devoir de dire un mot en faveur du remède

qui m'a procuré un soulagement immédiat.

La Peruna m'a guéri d'un mauvais catarrhe

et je sais qu'elle guérira quiconque souffre
de cette maladie.”—John Williams.

Lettre d'un Membre du Congrès.
L'Hon. H.W. Ogden, Membre du Con-

très de la Louisiane, dans une lettre écrite

Danses Bois-Francs.

HAM NORD.

—La petite fille adoptive de M. Isai
Comtois âgée de cinq ans, a failli être
victime d'un accident assez grave. Elle
était à jouer dans le chemin lorsqu'une
voiture lui passa sur le corps, elle ena
eté quitte pour une fracture à lu jambe.

M. le Dr Duval était sur les lieux
su moment de l'accident et lui donna
les soins nécessaires.

—M. J. B. Houde est revenu des
Etats-Unis avec sa famille.

—Nous regrettons d'annoncer Ja ma.
ladie assez grave de M. Jos Bisson et
J. B. Blais.

—Nous comptons dans notre luvalité
trois beurreries ct cing fromageries et
elles sont maintenant toutes en opéra-
tions.

—Nous avons une fempérature des
plus magnifiques depuis quelques jours,
propice à la culture de la terre, aussi
mes braves cultivateurs en profitent.
** Le temps des semences est arrivé. ”

WARWICK. °°
—Une manufacture d’articles de curne

doit bientôt s'ouvrir daus ce village ; ce
qui donnera de l'ouvrage à plusieurs.
MM. les actionnaires doivent se réunir
«es jours ci pour nommer les directeurs.

—Melle M. A. Beaumier de Sher-
brooke était chez son oncle M. i. Beau-
mier dimanche dernier.

—Madamo Dubois de Victoriaville, a
pa -<6 la semaine dernière chez sa fille
Maur A. Béliveau

| — Le 956 l'épouse de M. J. Rousseau
une fille, Parrain et marraine M. G.
Nourri et Melle M. Saint-Hilaire.

—Le 26, l'épouse de M. Adelard Mar-
tel un fils, parrain et marraine M. C,
Martel, ot Melle L. Bernier.

—La “People Bank” d’Halifax, doit
sous peu ouvrir une succursala ici. Tous
3e réjouiseent de ce nouveau progrès.

—Le Dr. Ricard et le notaire Lali-
Derté, sont allés cette semaine À Stan-
fold.

WICKAM-OUEST

Depuis surtout deux uns, plusieurs
caltivateurs de St Dominique et autres
ondroits, sont venns prendre dex terres
ici, et 8'y sont établies avec leurs famil.
les. Nous constatons avec plaisir que
es nombreux propriétaires prospèrent
dans notre paroisse, et c'est là un en-
couragement pour beauceup d'autres
cultivateurs qui désireraient venir se
fixer ici. Dans le moment, une ma-
goifique terre do sept arpents de lar-
geur sur trente de profondeur, presque
tout en état de culture, avec jolie mai.
son, grange eu autres dépendances, près
de l’église, est à vendre, avec de plus
tous les agrès de culture, et aussi va-
ches ; et pourle tout, le propriétaire ne
domando que douze cents piastres, avec
délais, au gré de l’acheteur. Pour plus
de renseignements, s’adreser à Monsieur
l'Avocat F. E. N. Boncher. de Wick-
hidm-Ouest.
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HON. DAN. A. GROSVENOR, Descendant de la Fameuso Famille ds l’Ohio.

Dan. A. Grosvenor.

\ Washington, D. C,, dit ce qui suit À pro-

pos de la Peruna, le temcde national pour’

le catarrhe:
“Je puis consclencieusement recom.|

mander votre Peruna comme un tonique |
excellent et conme une bonne médecine
en général à ceux qui o:t besoin d’un res
mède contre le Catarrhu. Lile m'a été

toute ma vie d’un

catarrho du cer- ;
veau. Je pris de la

je crois que je suis

Ma santé

Lettre d’un Membre du Congrès.

Le Membre du Congrès H. Bowen, Rus-

kin, Comié de Tazewell, Va, écrit :
“Je puis recommandor avec plateir

votre remède nprécioux, la Peruna, à qui
conque souffre du catarrhe et chercho
une guérison effective et permanente.‘
—11. Bowen.

M. Fred, D. Scott, Larue, Ohio, * Right

Guard of Hiram Foot Ball Tcam,"”écrit:

“Comme spécifique pour les affections

des poumons jo mets la Peruna au premier

rang. J'en ai pris moi-même pour des

rhumes et un catarrhe des intestins, et c'est

un splendide remède.

augmente la force corporelle et rend la san-

té au malade en peu de temps.

Il rend la vigueur,

J'endosse

a Peruna de tout cœur.”—Fred. D. Scott.

Le Général Ira C. Abbott, 906 M Street,

IN. W., Washington, D. C., écrit:

“Je suis pleinement convaincu que votre

* remède est un excellent tonique. Beaucoup
‘de mes amis cn ont pils avec les résultats

Mes plus salutaires pour les toux, les rhumes

i et les affections catarrhales.”-Ira C. Abbott.

Mme Elmer Fleming, orateur du * Reser.

voir Conncil No. 168, Northwestern Legion

of Honor,” de Minneapolis, Minn., écrit :

J'avais souffert
 

Peruna pendant en-

viron trois mois, et

maintenant com-

plètement guérie.
Je suis convaincue

que pour toutes les

formes decatarrhe,

la Peruna est Ja mé-

decine du siecle. Elle guérit quand les au.

tres remédes échouent, Je puis recomman-

der hautement la Peruna comme un remède

pourle catarrhe.”—Mme Elmer Fleming.

Traltez le Catarrhe au Printemps.

Le printemps ost la saison favorable pour
traiter le catarrhe. Le froid et I'humidité

de l’hiver retardent souventla guérison d’un

catarrhe. Si l’on prend de la Peruna dans

les premiers mois du printemps la guérison
sera rapide et permanente. Impossible de

manquer de guérir si la Peruna est prise

d'une façon intelligente pendant la saison

  
   

MmeELMERFLEMING
Minneapolis. Misn.   
 

‘favorable du printemps.

Comme remède pour le catarrhe du sys-

tème,la Peruna déracine le catarrhe du sys-

tème partout où il existe. Il guérit le ca-

tarrhe de l’estomac ou des intestins avec la 
recommandéu par dus gens qui en ont

o 1
pris, Comme un rumbèdo particulièrement

cfficace dans la gulricon du Catarrhe.

Pour ceux qul ont besoln d'une bonne
médecino pour le catarrhe jo ne connala
rien de mollleur.””

W. E. Griffith, Concan, Texas, écrit:

“Je souffrais d'un catarrhe chronique de-

puis de longues ant.ces. ‘Je pris de la Pe-

tuna et elle m'a complétement guéri. Je

; crois que la Peruna «it lu meilleure méde-

même certitude que le catarrhe du cerveau.

, Si vous ne dérivez pas de résultats prompts

let satisfaisants de l’emploi de la Peruna,

l écrivez de suite au Dr. Hartman,lui détail-

lant votre condition, et il se fera un plaisir

de vous donner gratuitement le bénéfice de

i ses conseils.
| Adressez vos lettres : Dr. Hartman, Pee

sident of the Hartman Sanitarium, Colum

bus, O,

 

 

M. CHICOYNE.

On annonce que M. J A. Chicoyne
i député du comté de Wolfe, va aller ré-
:sider à St Hyacinthe, selon toute proba-
‘bilité M. Chicoyne a acquis ln mngni-
‘ fique propriété appartenant autrofois à
| M. L. J. Séguin, au village de la Provi-
‘dence.

—- ————mm"

: Comment obfenir la santé
!
JUN PLAN SIMPLE QUE DE-

!  VRAIENT SUIVRE CEUX
i QUI SONT MALADES

: Si vous pouviez racheter votre
santé en vertu d’un système de
| versement — disons 50 cents par
:semaine, pendant un nombre limi-
le de semaines, jusqu’à guérison—
le feriez-vous ? Voici un plan qui
{mérite d’être essayé : — prenant
en considération leur pouvoir cu-
ratif, le Pilules Roses du Dr Willi-
jams sont le remède le plus Écono-
| mique, sansexception. Ces pilules
ont opéré des guérisons dans les
cas de rhumatisme, paralysie para-
lysie partielle, danse de Saint Guay
indigestion, mal de reins, anémie
ot autres maladies graves du sang
et des norfs. Elles ont guéri des
centaines de cas pour lesquels les
remèdes ordinaires essay£ avaient
echoué. Elles ont rendu à l’inva-
lide désespéré l'usage complet de
ses membres dontil n'avait pu se
servir depuis longtemps. C’est la
meilleure preuve queces pilules ne
désappointent pas quand on les
prend contre ces mots les plus bé-
nins En prenant une pilule
apiès chaque repas (comme il est
requis contre les maux bénins,) une
boîte de pilules de cinquante cents
servira pour un traitement de près
de deux semaines. Bi vous êtes
malade ou souffrant, ne vaut-il pas
la peine d'essayer un remède aussi
efficace que les Pilules Roses du
Dr Williams ? Ce queles Pilu-
les ont fait pour d’autres, el-
les pourront le faire pour vous.
Chaquedose fait un sang nouveau,
riche, rouge qui produit une santé
robuste et la force. C’est le meil-
leur remède tonique à prendre à
l'époque de l’année ou le sang est
épais ei pauvre.
Ne gaspillez pas votre argent à

Pachut de remèdes ordinaires ou
de substitutions, voyez à ce quo lo
nom au long “ Dr Williams Pink
Pills for Pale People ”, soit impri-
mé sur l'enveloppe qui entoure
chaque boîte.  Vendues chez tous
les marchands de remèdes ou en-
voyées franc de port & 50 cents In
boîte ou six boîtes pour $2.50, en
s'adressant à la Dr Williams Medi-J
cine Co., Brockvilld, Ont.

~—GRAINES. DE SEMENCES les
mieu . «hoisie: au in<ga$in"D..O.
Béurbéau & Fils,
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| MORT DE M. L. MÉTHOT.
—

,

et piqueurs ; et escortéés par un régi-

‘Trois-Rivières, 27—M. Lefebvre
Méthot, de cette ville est décédé sa-
medi, le 25 du courant, vers six heu-
res du soir, après quelques semaines
de maladie. Le défunt était âgé de
67 ans et était employé comme ses-
sionnel au gouvernementgde Québec
depuis vingt septans. Il était enco-
re à son poste il y a quelques jours.

Tifétait le père de M. Edouard
Méthot, avocat, d'Arthabaskaville ;
ide !M. Georges Méthot, avocat des
{Trois-Rivières ; de M. Arthur ‘Mé-
thot, conducteur des malles sur la
ligne du C. P. R., de Mme A. Isi-
dore Pothier, de cette ville, et de
Melle M. C. C. Méthot, chef du bu-
reau du télégraphe du C. P. R., en
cette ville. Le service funèbre a eu
lieu mercredi, le 29 courant, À 9 hrs.
du matin, à l’église paroissiale.
Nous offrons nos sincères sympathies
à la famille Méthot en cette pénible
occasion.

 

A MA CHÈRE JOSETTE
Kingsey Falls.

(Souvenir du 20 avril 1903)

Pourtoi brille aujourd'hui
L'eurore d'un parfait bonheur.
En unissant tes jours à l'ami
Du ** PREMIER CHOIX ” de ton cœur!

 

Ma chère Josette mon amitié pour toi
Me fait jubiler en ce moment
Du bonheur qui te sourit, crois moi,
J'en ui une large part, l'aimunt si tendrement.

Pour to prouver une fois encore...
La chaude amitié que j'ai pour toi...
Jo choisis dans les corbeilles de Flore...
Peux fleurs, je te les confis uvec foi...

L'une, est tues vœux de bonheur. ..
Le parfuni de ma sincérité,

L'autre, mon bon souvenir, préciouse flour,
Ayant pour tige. la crême de inon amitié...

TA MAKRIETTE.
Sherbrooke, 21 avrii 1902.

———>-Pptf}-= mure

EDOUARD VII EN FRANCE.

 

La réception que l’on prépare au roi
d'Angleterre à Paris éclipserait tout
ce qui s’est déjà vu.

Paris 28.—La visite prochaine du
roi Edouard VII à Paris fait le sujet
de toutes les converantions, jamais sou.
verain n'a été reçu avec autant de pom-
pe et de splendeur dans Ja ville lumj-
ère. Les fêtes surpasseront même dit-
on celles qui eurent lieu pour la visite
du czar des Russies,

Les architectes du gouvernement ont
préparé un plan pour la décoration des
rues et pour lillumination. Des pro-
priétaires de maisons et de magasins
ont fourni de grosses sommes d'argent
pour la décoration des avenueot des
boulevards ot l'érection des arcs de
fleurs, des mâts vénitiens, etc.
Le président Loubet, les ministres et

les fonctionnaires de l'ambassade bri-
tannique so rendront à ln gare du
Bois de Boulogno pour rececevoir le
roi, qui arrivera À trois heures, vendredi
après-midi. La gare a été tendue de
riche velours et de tapisseries en or.
La rencontre entre le président et le roi
aura lieu sous un dafs en svic.

Après les compliments d'usage, le mi et le Président monteront dans une ma.
[gmitique voiture d'Etut, avec postillons

 

went de cuirassiers, ils se rendront à
l'ambassade britannique on passant par
le Bois de Boulogne et les champs Ely-
sées. Il y aura une haie de soldats tout
le long de la route.
Durant son séjour A Paris, le roi lo.

gera à l'ambassade britannique, qui ae-
ra considéré comme résidence royale, Il
ÿ ocoupera des appartements qui n'ont
pas été habités depuis lu dernière visite
de ia reine Victoria, mais qui ont été
somptucusement renouvelés pour l'oc-
casion. Le président laissera le Roi à
l'ambassade, Sa majesté ira plus tard
à l'Elysée fairo une visite officielle au
Président, que celui-ci rendra. Le soir,
le roi Edouard sera l'hôte de M. Lou-
bet à la Comédio Française.

Samedi matin, le roi assistera À uno
revue de 12,000 soldats, à Vincennes,
et dans l'après-midi, il sera aux courses
de Longchamps. qui qura lieu en son
honneur. It y aura une course pour la
coupe Royale offerte par Sa Majesté.

Bureau d’Enrsgistrement
D'ARTHABASKA.

 

 

Semaine finissant le 25 avril 1903.

Ventb

Rév. P. Bellemare à Ls Brochu, 197-
169 et 170 Arthabaskaville.

L. O. Pepin, au mème, 171 Artha-
baskaville.
Thos Baril au mame, 166, do.
J. H. Dion à Jos Bédard, 34 N. O.

552 Warwick.
P. Potvin et al à P. Trottier, 991b

Tingwick.
A. Quesnel ès-qual. à Eug. Pratte,

rente de 35 sur No. 368-2 Ste Victoire.
J. B. Camiré à Jos. Gagnon, 144 et

145 Ste Hélène.
P. Dubois à M. Gauthier fils, 218 et

p. 219 St Paul.
R. Dubois à L. Tardif, 220-221 et p.

219 St Paul.
J. Bédard a Delle Alph. Bédard, 573

Warwick.
O. Paris à Jos. Spénard, 224 et 225

St Christophe.
A. Blais à Arth. Fréchette, 128-129-

130 et 131 Bulstrode.

Donations,

Ls Dussault à A. Dussault et al, 349
et 350 Ste Hélène et 103 St Paui.

Ad. Carignan à Willie Carignan, 17
Arthabaskaville.

À. Mercier, père à Dme Agnès Mer-
cier, 235 et p. 234 Ste Victoire.

E. Lemieux à Ov. Lemieux, 200, 201,
20la et 202, Arthabaskaville.
Dme M. |. McArthur a H. H."Pepin

ot al, 131, 85 et 85a, 227 et p. 246 Ar
thabaskaville.

Cession.—Art. Côté à Ed. Côté, de
diverses créances.

Rétrocession.—Ls Fournier à D. Pel.
lerin, p. 305, Bulstrode.

A. Martel à P. Perrault, 802 War-
wick.

Echange. —O. Paris et Alf, Laroche,
224 ef 225 St Christophe 4 O. Paris et
228, 229 et 230, St Christophe à Laro-
che.

Buil.—Ad. Daveluy 4 Is. Thivierge,
p. S. 41.8 Bulstrode.

Testament.—Dme Eug. Fleurant a
Pierre Smith, 264, Horton.

Mariage.—Dolle C. Carignan et Jos.
Blanchet, com. de biens.

Tutelle.—Mineurs de feu Dme José-
phine Puisson, E. Lemieux, père, tuteur
et R. Poisson, sub.-tuteur.

 

+.<>

UNE GROSSE RUMEUR

 

Un personnage mêlé à tous les camps
politiques, arrivé d'Ottawa, hier, affir-
me que M. Blair. ministre des chemins
de fer, va disparaître prochainement.
Le gouvernement craindrait certai-

nes indiscrétions de M. Tarte, dont l'a-
mitié pour M. Blair n'est pas à l’épreuve
des tentations.

M. Sutherland remplacerait M. Blair
aux chemins de fer, M. Préfontaine
irait enfin aux Travaux Publics, ot M.
Emmerson prendrait lu Marine.
Le départ de M. Blair sera un soula-

gement général.

 = 22 fe = =

TRESOR DANS UNE CAVE

 

 

Un véritable trésor d'une valeur de
818,000, a été découvert à Helena,
Mont. chez un pâtissier, par un plombi-
er qui était occupé à faire des rdpara-
tions dans la cave de cette maison.
Le plombier creusait un trou dans

cette cave lorsque le pic qu'il tenait à
la main hurta un objet dur et qu’il ra-
mena a la surface. Cet objet qui n’était
autre qu'une boîte de conserves soi-
gneusement enveloppée dans une pièce
d’étoffe fut déposée par le plombier
dans un coin de la cave.

Il reprit ensuite son ouvrage avec
l’intention d'ouvrir un peu plus tard
cette boîte, ef ayant donné un nouveau
coup de pic dans le sol creva une nou-
velle boîte semblable à la précédente et
d’où s'échappèrent un grand nombre de
pièces d'or.
La femme du pâtissier ayant appris,

par l'un de ses enfants, ce qui se passait
se précipita dans sa cave ct quelques
instants après le plombier retirait une
troisième boîte semblable aux précéden-
tes. Après s'être assurée qu’il n'y avait
pas d'autres hoïtes, la femme du pâtis-
sier déclara qu plombier que ce trésor
appartonait à son mari et.l'ouvrier l’ai-
da ensuite à ramasser les pièces d'or qui
était échappéesde la boîte éventrée et
qu’elle mit dans -son tablier

Arrivée dans son magasin, suivie du
plombier, la pâtissière ouvrit le tiroir
caisse et en retirant un billet de ban-
que d'un dollar le tendit à l'ouvrier en
lui disant : “Tenez, mon brave homme,
voici un dollar pour vous récompenser
de votre honnêteté. .

L'hommeétait réellement un brave
et honnête homme à côté de cotte petite
mesquine femme.

C'EST LA LE SECRET
La cnvan du suocès du BAUME RHUMAL

val connur ddetous ceux qui en font mage ; il 

GOSSELIN MONTERA SUR
L'ECHAFAUD

Le 12 juin prochain si sa sentence n'eat
pas commuée

Le meurtrier Gosselin à été comdan-
né ce matin par l'hon juge Pelletior à
être pendu le 12 juin prochain.
Le brutal meurtrier de lu pauvre

uière do famille Mme Trahama recueilli
la sentence d'un air indifférent.

Pas un muscle de la figure du miséra-
ble n'a bronché en entendant la senteu-
ce qui le rotranchait du nombre des- vi-
vants.

Il avait l'air absolument abruti.
Son défenseur M. Ernest. Roy doit

commencer sans délai les démarebes né-
cessuires pour faire commuer sa senten-
ce.
———__

—La France chasse des Francais do
France, des Français qui lui'ont donné
du prestige dans tous les pays de l’uni-
vers. En France on chante souvent la
liberté, ‘lu fraternité, l'égalité, mais cos
chants on ne les chante que du bout
des lèvres ; le cœur n'y est pas, dans
ces chants. L'unique et franche répu-
blique, elle ost où flotte le drapeau
étoilé—aux  Etatats-Unis. Protégés
par ce glorieux drapeau, 75,000,000 do
citoyens adorent Dieu comme ils l’on-
tendent et la loi est égale pour tous
La seule et vraie république c'est done
la république américaino.

=

LE GAZ

 

 

L'inventeur du procédé de l’éclairage
par le gaz fut un ingénieur des ponts
et chaussées de Paris, Philippe. LeBun;
il annonça et exposa sa découverte à
lPInstitue (1799), et en fit la pre-
mière application dans les appartements
et le jardin de l'hôtel Seignelay, rue
St-Dominique. Les résultats ne répon.
dirent pas à ses espérances ; il mourut
ruiné et découragé en 1802.

L'idée faisait cependant son chemin
plusieurs compagnies se fondnient, mais
tous après avoir englouti de gros capi-
taux, furent obligées de liquider.
À la fin de 1820, l'autorité s’intéres-

s& À ve mode d’éclairnge et sous l’admi-
nistration de M. Belleyme, on lnissa
éclairer par le gaz les lanternes publi-
ques de la place Vendôme

Dès lors le succès était assuré : des
sociétés s'organisèrent, se disputérent
les périmètres ; le préfet fixn le nombre
de circonscriptions, qui en 1355, était
au nombre de cing.

Le ler janvier 1856,ces compagnies
furent réunies en une seule, sous sun
norn actuel, avec une concession de 50
ans, et eut le monopole de l'éclairage et
chauffage par le gaz de Paris et de plu-
sieurs communes des départements de
la Seine et-Oise.

AVIS DE FAILLITE

Dans l'affaire de

D. RHAULT & CIE
Ste Albert de Warwick Que.

faillis,
Le soussigné vendra par encun public À son

hureau No 87 Rue Wellington SHER.
BROOKE Rue, JEUDI le 30 AVRIL
courant d 2. hrs p, in. actif mobilier de la
succession tel que ci-dessous.

 

 

Marchanslises Sèches tel que par

 

inventaire ................ 8236.75
Chaussures ................... 146.1
Epiceries..... ........ ..... 175.71
Quincaillerie............... es 156.61
Ameublement de Magasin... 14.00

$720.26
Dettes de livres tel que sur liste 243.42
Le magasin est ouvert tous les jours. Pour

l'inventaire et ls liste des comptes s'adresser
À mon bureuu.

J. P ROYER,
Crssionnaire.

G, MH. KERR & CIF
Eucunteuis,

Sherbrooke 20 avril 1803.

THE ARTHABASKA WATER
& POWER Co,

Lu Compagnie ‘‘ The Acthabaska Water
& Puwer Co, "” ayant acheté la lumière élec-
trique et l’aqueduc de la succession Achille
Gagnon & Cie de Victoriaville, I.
informe les nhonnés et toutes autres personnes
d'il continueront à fournir de la lumière

divctrique et de l'eau. Grice À des améliora-
tions considérahlea nous pourrons donner
toute la satisfaotion possible aux abonnés et
nous espérons en conséquence obtenir leur pu-
tronage pour lo futur.

taux pour la lumière électrique com-
monçant le ler avril 1903, seront comme suit:
À mesure du COMPTEUR 10 cents par

mille Watts.
Pour les FLAT RATE, une cent par lampe

de 16 chandelle par nuit.
Tous len comptes scront envoyés et paya-

ble chaque mois, et un escompte ‘de 10%sora
accordé ri payés le où avant le dix du meis
suivant.

Il sera chargé un loyer de 25 cents par
mois pour l'usage de tout COMPTEUR.

Avis cet par le présent donné aux ubonnés
qu’il leur sera fourni des compteurs aussitôt
que possible “après demande ; mais tous les
abonnés qui n'auront pas de compteurs paie-
ront d’après,le tarif de Flat Rate de une cent
par nuit par lampe jusqu’à ce que le compteur
soit posé.

Les abonnés qui désireront discontinuer
l'usage de la lumière électrique devront en
uvertir la compagnie par écrit avec instruc-
tion d'avoir à couperles fils, sinon ils seront
tenus de payer pour le courantélectrique jus-
qu'à ce queles fils soient coupés.

Victoriaville P. Q. 30 mars, 1903,

THE ARTHABASKA
WATER & POWER CO.

—M.J. S. Doucet, est allé à Rich-
mond cette semaine pour affaires.

Terre a vendre
Dans la paroisse de Ste Victoire,

duns io iZwe rang une terre de 4 acres,
Je quart en culture ot le. reste en bon
bois de commerce, Bâtie de maison,
grange et écurie, eto,

Bonnes conditions ; une partie au
comptant.

S'adremer à

M. GODERIC GUILBAULT
- ; Victoriaville

Ou à Mme D. O. Bonrbenu

 

 

 

 

 

  

   Rush pupmppiennnt ct Tadiculoment. C'est
là tout le seurec.

 

“AGENT D'ASSURANCE--
REPRÉSENTANT LES COMPAGNIES SUIVANTES i—

Royal ; Phœnix ; Guardian ; Liverpool . &
London & Globe ; Norwich Union ; Commer-
cial Union ; Alliance, d'Angleterre, et Western,
du Canada. |

ASSURANCE AUX TAUXLES PLUS BAS.

NOTAIRE PUBLIC,

--Bureau :—Hotel-de-Ville--

2
tra

POIRIER.

 

VICTORIA VILLK.
 

La Fonderiede Plessisville
 

PLESSISVILLE; Ps Qo

MANUFACTURIERS DE Chaudières à Vapeur, Engins et toutes sortes de

Machines pour Moulins à Bois.

Turbines et Installations de Pouvoirs d‘Eau.
PRODUITS DE FONDERIE,—Poêles, Eviers, Chaudrons, Bombes,etc,

Assortiment complet de Fournitures pour Foigcrons et Charrons,
Fer, Acier, Essieux, Trains, Roues, etc. etc.

Materiel de Beurrerie et Fromagerie.
MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE.

14 Mars 1903.
E7Correspondancesollicitée.
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o ETABLI EN 1876 0

JOS. ANMTYOT
45, Rue Daihousie et

20, Rue Union, Basso-Ville, QUEBEC.
——IMPORTATEUR ET MARCHAND EN GROS DE-—

 

Nouveautés Européennes, Américaines et Canadiennes
ASSORTIMENT COMPLET EN

Chapeaux de Paille et de Feutre pour Dames et Messieurs.
Fleurs, Plumes, Rubans, Dentclles, ete, ete.
Articles de Fantaisie, Bimbeloterie, Papeterie, ete.
Le tont à des Prix défiant toute Compétition.
  

LA FONDERIE DE
# VICTORIAVILLE

REPARATIONS DE TOUS

 

MANUFACTURE DE:

ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,
MOULINS A SCIE ET A CARDER,

POMPES, CHARRUES,
POELES, EVIERS,

Ci-devant BUTEAU & PROULX

VAISEAUX EN FONTE, etc.,

CENRES.

0@-Les seuls manufacturiers nu Canada. du célèbre

Arrache-Pierres
Patenté par J.-B. MONFETTE,en octob

Conditions Libersies
 

 

     

  

 

 Ils vont

Chaque dimanche vous les
verrez dansles bancs en avant,
en arrière, dans les jubés, à

: l'orgue, et ils sont particu-
lièrement appropriés pour les -
gens qui voutà l’église. | 7

Nous vouloris parler des

Habillements fout faits
de Shorey

pour le PRINTEMPS

Nous ne courons aucun
risque sur ces marchandises. |
Nous savons ce qu’elles sont -
et pouvons en garantir chaque pointd’aiguillé.

L'étoffe est parfaitement Épongée, le ‘style est
d'aujourd'hui, et nous sommes autorisés par les fabri-
‘caûts à dénner une garantie avec chaque habillement.

à l’Eglise.

;

   

 

      

     
  

  
        

 

   
     

D. 0. BOURBEAUES FILS.

~ + To Cure a Cold in One Day
Take Laxative Bromo Quinin
Seven Million boxys sold In past 12 months.

  

nineTeblets.&ZZvuebox. 552 |

   
   

       
 


